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AVEC    tERMITlOK. 


A    MONSEICNEVR, 

MONSEIGNEVR  d'Halincouri ,  Mar- 
quis de  Villeroy  ,  Vifconcc  de  la  Forcft 
Thaumicr,&  Baron  de  Bury ,  Chcualicr  des, 
Ordres  du  Roy,  Confcillcr  en  fes  Confcils 
d  Eftatfc  Priuc,Capitaincdc  cent  hommes 
d'armes  de  fes  Ordônanccs,  Goùucrncur  & 
Licuccnâr  pour  fa  Majcfté  en  la  Ville  dcLyô, 
païs  de  Lyonnois*  Forcfts  &  Beaujoloi* 

oNSEIGNEVR, 

2(jus<v  wons  jn  *it  fans  vkjuu  que  vi- 
uants  nous  nôurrtffons  la mort ,  érq** 
la  mort  fuit  d'ordinaire  la  njieencrouppe 
fans  iamais  lefiognet%qu%en  fin  eût  ne  Vait  rendu  mou 
te.Les  exemples  en  font  fi  familier  s ,que  nous  n  en  font- 
mes  point  effarouche^  bien  que  ce  f  oit  la  plus  affreufe 
chofe  qui  nous  puiffe  pajfer  deuant  lesyeuxfoitduiu  ■ 
gementfoit  delà  memoire-.au  cotraire  le  Sage  nous  con- 
feilie  de  U  porter  toufiours  deuant  les  yeux  de  l'imagi- 
nation pour  bien  viure \en  faifant  le  tableau  &  V image 
des  bonnes  ejrfaincles  mœurs  fur  lequel  nous  deuos  ti- 
rer le  mode/le  de  nos  actions^  à  la  vérité  cefi  vnprâ* 
totype  qui  ne  nous  peut  apporter  que  beaucoup  deprofftt 
en  la  fuite  de  nos  iours ,  &  vnc  cofideratïo  que  nous  de- 
uons  ruminera  toute  heure  pour  nous  feruir  de  bride  k 
retenir  nos  pafions,ejr  à  d'opter  nos  appétit  s, re  cognoif- 
fants  que  de  tout  ce  que  nous  aurons  eftiy  il  nen  refiera 
enfin  qnt  U  mémoire^  quelque  marquent  nous  au- 
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tons  efiévjuefi  elles  font  belles^elles  nous  feront  glorieu» 
fesy&fi elles font  contrefaites,  elles  ne  nou<  pourrit  ap- 
porter que  de  l'infamie.Elles  ne peuutnt efire  belles  que 
par  la  vertu,ny  laides  que  par  le  vicc\&  parût  ceux  qui 
voudront  efire  bien  venus  des  ficelés  futurs ,doiuet  em- 
brafferVvne  &  fuir  fin  contr*ire\ce  que  nous  Rappre- 
nons rien  tat  que  de  la  confideratïo  de  la  mort.  Confide- 
ratio  qui  nia  donné  la  hardiejfe  de  maddrefer  a  voftre 
Gradeuraucc  vn  tableau  de  Mort  en  mainpnaù  qui  efi 
tiré  de  lamort  dvn  Grad,foit  en  vertus,  foit  en  digni- 
tiXxfr  de  qui  nous  deuons  honorer  de  tant  plus  la  mort% 
que  fa  vie  nous  a  eUé  glorieufe  ejr  prof  table.  Vottrc 
Grandeur  en  a  plus  de  cognoijjance  que  ie  ne  fcauroU 
dire, v eu  la  couerfation  familière  que  vous  auez  eu  en- 
fembleiér  ricndkaypas  dauantage  ,fi  ce  riejl  que  ie 
fupplierayvofiremefme  Grandeur  de  vouloir  receuoir 
ces  larmes  que  iay  verféfurUtombe  de  ce  grand  Car- 
dinal\&  ûf quelle  s  pur la  proportion  nepouuoient  eÏÏre 
addrefseesà  autre  quà  voftre  Grandeur ,  veu  ce  que 
vouseftesy&ccqùilacfti  Rcceucz*  les  donc  etvn  bon 
or//,  <JMonfcigneur>cHconfidcration  de  ce  grand  Per» 
f$nnage,encor  quelle  vienne  d'vne  main  fi  baffe  que  la 
mienne  ;  mais  qui  fuis  neantmoins  en  ma  bajfeffe. 

MONSEIGNEVR. 


Le  plus  humble  âc  obcifiaat  fctuucur  de  voit* 
Grthdcur      I    Cqndintial.  Forcica 

LES 


Les  funérailles  &.  ap- 
pareils des  Mufcs  fur 
a  mort  De  Monfei- 
gneur  lilluftrifsime 
Cardinal  deloyeufe: 

Doyen  des  Cardinaux  de  l'Eglife  Romaine> 

Protecteur  de  l'Elfe  Gaîljcannt> 

Archeuefquc  de  Rouen>  &c. 

ELOGiS. 

AL  A  mémoire  immortelle  de  celuy  qui  alaifsé  de 
viurc  pour  mourir,&  qui  eft  mort  pour  viurc  vne 
«ernitc  deglone,<oit  au  Ciel  en  l'immortalité  delà 
gloire  raclrac  par  grâce  ,  Toit  en  Tei  re  par  la  mémoire 
éternelle  de  Tes  vertus. qui  ne  le  laifîeront  point  mourir, 
Se  qui  luv  ont  bafty  vn  temple  de  vie, qui  (cra  fans  fin. 
Qui  voudra  fçauoir  quel*  ont  tfté  fes  mérites  ,  ou  plu- 
Itoft  quel  il  a  efté  ,  puis  qu'il  n'aefte  que  mérite  ,  qu'il 
parle  à  la  Renommée, laquelle  Iculc  peut  dite  ce  qu'il  a 
efté  ,  6c  ce  qu'il  eft  cucoieitour  le  refre  du  monde  n'y 
pourroit  atteindre^  moins  «ous^qui  remplis  de  dueil, 
&  comblez  de  triftefle  iommes  plufloft  arieftez  à  con- 
templer fes  vertu*,  que  pouffez  à  cefte  prefomption  de 
vouloir  icy  tracer  Iciosd'vn  ii  grand p«rfonnage;  fi  ce 


n'cft:  qu'il  fe  pcuc  efcrirc  aucc  vnc  mer  de  larmes ,  ôc  fe 
chanter  par  vri  funèbre  concert  ck  (anglots.    Si  quel- 
qu'vn  toutefois  porte  d'vn  ^ele  plus  havdy  ,  ôc  anime 
d'vnc  plus  forte  haleine  veut  entre  prendre  de  (c  ietrer 
hardiment  en  cell:  océan  poury  courir  la  fortune,  ou 
d'arrchrtt  heurt u (émeut  au  port ,  ou  de  f  ure  naurfrage 
pat'my  ces  flots  gui  (ont  fans  rinc  ,  nous  iuy  dirons  Ja 
briffe'  qViiraut  tenir;  oc  luy  nommerons  le  plus  court 
chemin  de  (on  voyage. Qu'il  ne  cherche  pas  dedeferire 
ce  qui  a  cité  en  luy,c  ïr  il  n  auvoir  iamais  fa'r:  mais  qu'il 
dife  ce  qui  n'y  a  pfcs  cfté,&  qu'il  Istffl*  le  rtftc  à  l'imagi- 
nation des  tïecles  futurs.   Il  aeflé  Uns  f.  fie  parmy  les 
gr*ndeurs5(.ins  vice  paimy  les  délices,  &  fans  auaricc 
au  manicmét  des  plus  importas  affaires  de  la  Chreftic- 
té  qui  luy  ont  paf  é  par  les  mains  ,  &  où  il  n'a  iamais 
manqué  de  prudence  ,  ny  commis  aucune  faute  pour 
deffaut  delugement.il  a  cité  fans  ambition  parmy  les 
grads  Eftats  (auili  que pouuoit  il  plus  amblriôner,  puis 
qu'il  n'auoi.-  plus  qu\  n  degré  à  monter  ,  pour  cftrc  le 
premier  des  hommes  en  dignité?)  fans  fiel  ny  paillon 
aux  commandements  qu'il  a-cu,fans  défi  eglcmcnt  en  fa 
vic.lt  a  cilé  (ans  enuie  enuers  fes  femblables  (fi  tant  eft 
qu'il  peut  auoir  des  fe:nblables)Tar*s  arrogance  enuers 
fes  inférieurs»*:  fans  inimitié  euuers  tousrli  a  elle  fans 
tache  en  fon  ame.fans  vice  en  (on  corps  ,  &  fans  crime 
en  ù  confciencr.Que  Ton  s'imagine  puis  après  tout  ce 
qui  peut  efrre  d'excellent  en  vn  homme  ,  ôc  l'on  aura 
trcuué  ce  qui  eftoit.  en  luy  :  car  quand  on  aura  dit  qu'il  a 
efté  Grand,  &  d'vne  grandeur  nomparillc  parmy  les 
hommes -,  qu'il  a  efté  là  féconde  perfonne  de  l'Eglife 
Chreftiennc  i  qu  il  ja  efté  'Cardinal,  &  le  premier  des 
Cardinaux,  qu'il  a  cité  Protecteur  de  l'Eglife  Galli- 
canne,Aîcheutfquc  Ôc  Euelque:quil  a  eu  des  Abbiyct 
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cV  plufîcurs  autres  dignités  :  qu'il  a  cfté  fouuent  aux 
plus  honorables  ambaiîàdei,  &  qu'il  a  démené  les  plus 
grands  arTaitcs  du  monde  .-cela {era peu  ,  au  pris  de  ce 
qu'il  eftoit  en  l'on  ame,&  des  autres  qualitez  qu'il  pof- 
fedok.  Quand  on  aura  dit,  qu'il  eïtoit  enflammé  d'vn 
zele  ineflr.nable  enuers  Dieu,  Se  touché  d'vne  charité 
nomparcille  enuers  Ton  Eglife  ,  &  d'vnc  compaflïon 
extraordinaire  enuers  le*  uauerfes  des  Chreftiés  ;  &  fur 
tout  d'vne  amitié  plus  que  paternelle  enuers  fa  chère  pa- 
tricqui  eftoirla  France:  quand  on  aura  dit ,  qu'il  eftoic 
irreprchcnûblc  en  (a vie,  &c  plein  d'intégrité  en  (es 
mœurs;benin  &  doux  enuers  les  bons  ,feuerecV  terri- 
ble aux  melchans  qur  ne  ie  vouloient  point  corriger; 
aimant  la  f  ertu  &  haïdant  le  vice  ;  libéral ,  charitable, 
pacifique  doux  arrefté,  entier  en  toutes  chofes,fuppor- 
tant  eV  aduançant  les  Tiens  de  tout  fon  pouuoir  ,  pour- 
ucu  qu'ils  ne  fulséi  vicicuxrcn  fin  qu'il  a  efté  chafte,&  a 
donne  occafion  *  la  Renommée  commune  dVflreefti- 
mé  Vierge  Se  d'eitre  mort  Vierge,qui  cft  vne  Vertu  au- 
tant rare  en  noftre  tcmps,que  magnifique  cV  louable  en 
ceux  où  elle  le  trcuucice  n'eft  rien  au  lieu  de  ce  qui  s'en 
peut  dire:  car  cenc  font  que  fes  moindres  vertus,&  des 
qualitez  qui  îuy  eftoient  cômunes  auec  beaucoup  d'au- 
tres. Vcus-tuiçauoir  en  vn  mot,  qui  c'eit,amy  Lecteur, 
C'eft  ce  Grand  François  Cardinal  de  Ioyeufc  ,  grand 
Prariatjgrand  Prcftre,grâdc  Colomne  de  l'Eglife  Chre- 
iticnne,&  qui  en  fouftenoit  fur  (es  efpaulcs  le  plus  pe- 
lant fardeau.C'cft  ce  grand  Projeteur  de  l'Eglife  Gal- 
licane, Archcuefqus  de  Rouen ,  ce  Phare  des  François, 
l'ornement  du  mode,  la  globe  des  hômes,&  l'excellccc 
des  créatures.  C'cft  luy  qui  a  elle  ie  fécond  membre  dt 
l'Eglife ,  &  le  premier  du  Chrift îaniimc  en  toute  verni 
èc  mente;  qui  afouuét  abattu  les  orages  quis'edcuoiét 
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en  la  Chrétienté, &:  en  a  calme  les  bouffées  par  fa  piu- 
dence.-C'efi:  celui  de  qui  toute  la  vie  a  cfte  vn  exemplai- 
rcpaifaict  de  vertu, les  actions  vn  vray  modclle  deper* , 
fe&ton,  &  (es  ddponemcnts  vn  aflTcuré  miroir  de  pru- 
dence >  le  fupporc  des  lettres,  le  fîrmaméi  des  feiences, 
i'abril  des  Mules, lappuy  des  bôs,&  la  terreur  des  mau- 
vais: Qui  a  vefeu  toujours  grand, toujours  heureux, 
rouliours  fortuné^  ce  n'e/t  (  6  douleur  inconfolablc!) 
que  mourant  il  a  prefque  veu  e  (teindre  le  nom  de  (a  ra- 
cc,n'en  ayant  laifsé  qu  vn  petit  flambeau, qui  à  peint  en 
pourra  fufeitet  la  mémoire  :  mais  pour  cela  non  plus,  il 
avoulu  mourir  poiu :  aller  viure  aux  Cicux.  Et  n'en  de- 
mande pas  dauantagc.Prie  poui  ion  ame,&  îuy  donne 
quelques  effufions  pour  la  tenir  en  repos. 

TOMBEAV. 

MOrt,ô  cruelle  Mort,qui  d'vne  main  barbare 
As  fiappé  l'ornement  de  la  terre  &  d*$  Cieuxi 
Comment  as  tu  osé  regarder  fa  Thyare 
Sans  te  rendre  vaincue  auxcfdairs  defesyeux* 
le  voy  bie«i  qu'il  faudra  que  tout  à  la  fin  pa(fe 
Sous  ta  cruelle  main  ;  puis  que  le  chef  pourpré 
Nyccluyqu»  (acre  i  rois  couronnes  s'entafle, 
Ny  moins  le  Diademe,ou  le  chef  diapré 
Du  fuperbe  Turban,  ne  peut  gauchir  ton  foudre, 
Qui  frAcaure,renuetfe,&  abat  (ans  efgaid 
Ce  qui  luy  vient  deuant,&  le  met  tour  en  poudre, 
Perits,grands,ieuncs,vicux,impui(îant  ou  gaillard, 
PauureJ,riches,pintfants,rous  dans  la  mefme  barque 
Tu  les  mets  à  monceaux.  L'ornement  d'icy  bas> 
Et  celuy  qui  dcuoit  triompher  de  la  Parque, 
Comme  vn  fimpU berger  a  fenty  le  trcfpas, 
Ce  Cardinal  pQurpré,ccftc  colomnc  hcutctife 
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DénoiTre  fain&e  Eglife^  l'aGredes  François, 

En  qui  viuoitencorla  maifondc  loyeufe, 

Couche  dans  le  tôbeaUjn'eft  plus  qu'vn  corps  fans  voixi 

Qui  tombant  peu  à  peu  en  poudre  refoulue 

Demeurera  en  nn  confomme  pai  les  vers, 

Et  tandis  il  dcuoit  comme  vne  grande  nue 

Efclarter  àiamais  iur  tout  cefl  vniuers. 

Nos  pleurs deffus  fa  tombe  elpanchez  à  grands  onde* 

Iront  lauant  (es  os,&  Ton  nom  boadiflant 

Surmontera  du  temps  les  coudes  vagabondes 

Sans  qu'à  iamais  la  mort  le  rende  fîniiVam. 

REGRETS. 

LES     P  R  E  F  I  C  E  S. 

Quec^fte  Grandeur  efl  volage 
Qui  paroit  parmy  les  morcels! 
Ce  n'eft  qu'vn  ondoyant  nuage 
Qui  voltige  aurour  des  autels. 

LES     EPHEBES. 
Pois  parmy  l'air  noircy  s'cnuole 
Ain(î  qu'vne  fuyante  idole. 

LES     PREFICES. 
La  vie  de  l'homme  eft  vn  fonge 
Formé  d'vn  fantaftic  cerueau, 
Tandis  qu'il  s'y  plaift&  s'y  plonge 
C'eft  vn  obiecl:  flateur  «5c  beau. 

LES     EPHEBES 
Mais  fe  reueillant  tout  à  l'heure, 
îl  fc  pcrd,&  rien  ne  demeure. 

.      LES     P&EFICES. 
L'oade  flottanre  par  la  plai  ne 
Ne  coule  ii  légèrement, 
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Que  l'on  voit  cefte  gloire  humaine 
Kouler  demomtr  t  en  mon  ent. 

LES     EPHEBES. 
LVn  vaJ'amre  fui'., l'autre  pafîe, 
Et  n  en  demeure  aucune  trace. 

LES      PHtFlCES. 
Tous  paiTent  par  là  mefmc  barque 
Crands  6c  petits  à  mefine  iemps, 
Sans  que  Le  crauchant  de  la  Païque 
Conte  n/  les  mois,ny  les  ans. 

LES     RPHEBES. 
Riches  &  paumes  c«  ut  enUmb'e 
Sans  choix  le  brun  cercueil  a  lemblc. 

LES     H  KEFlCES. 
Ceft  efclatram  foleil  de  gloire, 
L'ornement  detout  l'Vniucrs 
Couché  deflous  ta  lame  noire 
Éftchcuicutàcoup  àl'entiers. 

LfcS     EPHEBES. 
Toute  cefte  grandeur  paîîce 
N'eftquepoud.cicy  ramarîée. 

LES  PREFICES. 
Nous  Tauons  veu  comme  vn  grand  Phare 
Paroiftrc  audeflusdes  humains, 
Portant  fur  Ion  chef  laThiare, 
Et  toute  l'Eglife  en  (es  mains. 

LES     EPHEBES, 
Mainrenent  priué  de  lumière 
Il  gifl:  glacé  dedans  la  bicre. 

LES     PREFICES. 
Sa  pourpre  efclattantc  &  fupreme 
Brillant  dans  l'empire  François 
A  illufhé  ion  Diadème 
Par  Tes  confeils  ôc  faia&es  voix: 

LES 


LES     £PHEBES. 
aHelasIor'muet  fanshalcint 

La  Parque  fans  vigueur  l\nrraine. 

LES     P&EFICES. 
L'Iralie  toute  rauic 
L'a  veu  fur  Ton  front  efclatter, 
Contemplant  les  traits  de  fa  vie 
Pour  la  fuiiire  Se  pour  l'imiter. 

LES     EPHEBES. 
Maintenant  dolente  efploree 
Pour  (a  mort  elle  eft  defolee. 

LES     PREFICES. 
De  tour  l'Vniuers  la  milice 
N'admiroit  rien  que  t'a  vertu 
Qui  s'cileuoi:  dtiTus  le  vice^ 
Et  i'auoit  fous  Tes  pieds  vaincu. 

LES     EPHEBES. 
Or'  que  tout  eft  remply  d'àlUimes 
Chafcun  n'a  pour  luv  quedes  larmes. 

LES     PREFICES. 
Vn  fcul  périt  cercueil  enferre 
Ce  qui  rempliffoir  l'vniuers: 
Celuy  quiefclairoit  la  terre 
N'eft  plus  qu'vn  pci!  de  pondre  aux  vers. 
LES     EPHEBES. 
Ainfî  tombe  la  gloire  humaine 
Auec  toute  fa  pompe  vaine. 

N  E  N  I  E  S, 

LES     PARQVES. 

Noftre  voltigeant  fule:ku 
^ui  cienc  les  vies  humaines 
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Dcffaiâ:  &  fai&  de  notmeau 
Suiuant  fcs  courfes  foudaines 
Tournant  &  virant  fans  fin 
l/orde  fuyant  du  deftin. 

LE   CHOEVR  DES    NYMPHES. 
C'eft  pourquoy  nous  lamentons 
Sut  ceftc  tombe  poudreufe, 
Parce  que  mort  nous  Tentons 
Ce  Cardinal  de  loyetife. 

LES     PARQVES, 
Larofeedufoleil 
^i  toft  ne  pafle  abatue, 
Que  des  mortels  le  fommeil 
Vole  foudain  dans  la  nue, 
Sans  que  rien  demeure  aptes 
Que  les  lai  mes  c\r  regrets. 

LE  CHOEVR  DES  NYMPHES. 

Nos  pleurs  feront  efpanchez 
Sur  ce  verdoyant  herbage, 
Ltnefeiontcftai  chez 
Par  aucun  qui  nous  foulage. 

LES     PARQVES. 

Quand  nous  auons  refolu 
La  fin  des  jours  nrriuee, 
Le  cours  cftant  rcuoiu, 
Noftrc  mainfoLidain  leuee 
Met  grands  £:  petits  en  bas 
Par  vn  funefte  rrespas. 

LE     CHOEVR   DES   NYMPHES. 

Helaslce  grand  Caidinal 
A  bien  tort  Iciu-/ la  lame 
De  la  Parqu  ?  &  l'on  fanal 
A  bien  coii  i«ui  fon  amc» 

LES 
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LES     PARQJES. 

Aucun  ne  peut  euiter 
Noftrc  main  inexorable 
Ny  de  fes  coups  s'exempter, 
Car  elle  n'eft  point  ployable: 
Ce  qui  cftdit  vnerois 
Faut  qu'il  flefchifle  à  nosloix. 

LE   CHOEVR     DES    NYMPHES. 
Ce  Giana  de  Ioyeufe  eft  mort, 
C'eft  pourquoy  pleurans  fans  ce/îc 
Nous  allons  mouillant  le  bord 
De  eefte  tombe  en  triltciTe. 

LES     PARQVES. 
Viue  afTeurc  qui  voudra 
Tous  fuiuront  cède  brifee, 
Toftoutardia  fin  viendra 
De  noftre  longue  fufcej 
Les  premiers  iront  deuant, 
Mais  tout  le  refte  fuiuant. 

LE  CHOEVR    DES    NYMPHES. 
Le  Pourpre  efclattant  9c  beau 
De  ce  Prince  de  l'Egli  fe 
Ce  pourrit  dans  le  tombeau, 
Mais  fa  gloires  eternife. 

LA    RENOME  E. 

Le  los  viura  de  ce  grand  Catdinal 
Plus  que  des  Cieux  hs  coinfes  vagabondes, 
Plus  que  Neptun  ne  roulera  fes  ondes, 
Quedc  Titan  ne  luira  le  FanaL 

le  le  feray  bondir  deiïiu  la  gloire 


Des  immortcls,&!es  {îfcles  fktur* 

Ne  graueront  fur  leurs  marbres  plus  durs 

Que  Ton  renom  au  front  de  Ja  mémoire. 

Le  temps  iamais  n'en  ternira  le  lost 
Car  fa  vertu  fe  doit  rendre  immortelle 
Par  (es  beaux  traxfts  qui  la  rendront  plus  belle 
Que  le  fokil  ny  fes  rayons  eiclos. 

De  tels  héros  le  mérite  louable 
Audi  ne  doit  mourir  dans  vn  tombeau, 
Ams  au  contraire  il  doit  eftee  plus  beau 
Apres  la  Parque>&  rendu  honorable. 

Qu'il  viue  donc  dans  le'tempïe  immorte! 
De  la  mémoire, &  que  Ton  los  (uruiue 
Au  temps  chenu,&  que  fa  gloire  fuiue 
L'etcrnué/icree  à  mon  autel. 

LA     GLOIRE. 

Ma  main  pleine  de  couronnes 
D'vn  diadème  honoré 
Rendra  Ton  chef  décore, 
Mefmes  les  chefs  des  Gorgonnçs 
Aux  Hefperides  Iardins 
Csiebreront  frs  deftins. 

Le  ciel, la  terre  de  les  ondei 
DeNeptun  ics  chanteront, 
Fcfes  mêmes  diront 
ïufqu'aux  cinzs  plus  profondes 
Qui  continent  T  Vaiuecs 
En  tous  leurs  deihoi&s  diuers. 


Parmy 


Parmy  la  bande  immortelle 
De  ceux  qui  régnent  aux  deux 
le  le  rendray  gloiieux , 
Et  fa  mémoire  plus  belle, 
Que  celle  des  grands  Héros, 
Qui  aquirem  tant  de  los. 


IfPITAPtrlYM. 

SI  s  T  e  gradum,Viator  ,&  pellege.  Qui  f uit,vixit» 
f  rancifeus  Cardinalts  de  loyeufe^ardinalium  De- 
canus,Eccleiîa?  Gallicans  Prote&or  egregius,  Rorho- 
magenfium  Archiepifcopus  vigilanti(fimus.&  inilgnis 
pietate,  chantate,  hiimanirarC,  rerum  geftarum  gloria, 
vt  cjuiia-piùs  de  pacc  Legatus  ac  caduccator  fuerit, 
tumapud  Ecclehae  piricnariuiii  c?put,tum  apud  alios 
quamplurimos  Principes ,  tandem  morte  vi&us  hîc 
morte  quiefeit.  Perge  yiam,&:  propera.  Carrera  fama 
docebit. 

Obijtannorecuperataefaiutis.      en    ci    cxv. 
Auenione  IX.  Kal.  Nouemb.  nord,  raerid. 
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